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Atm retour dcii long voyage que le seul amlouir
de voUte bien spirituel nous a-nit iit entre-
prendre, c'est pour lins, N. T. C. F., un de-
voir et un bouletir de vous fitire part les imîî-
prcssions que unotus ont fuit éprouver les uvres
almirables du cathlicisme q nu'il nous a été
donéu(j e eutei]in-er, afin que votre foi soit
ranimié et fortifiéL, en coinsidranit ce qu'elle
Peut Produire.

A peine avions-nons touché cette · terre
d'Angleterre que l'industrie d ses liabitans,
le génie politique c ibéril de soun gouverne-
ment rend si glciricux pmnri les peuples de
l'Eutrope, que le callolicisnue nous a timontré
tout cri quue lpeut nue religion soîtelitue par la
min? de Die, lors même qu'elle uc eu pour
ennemis les Puissanices de l terre.il y a quel-

qules an i qi 0.ue delhommes illustres Parleur
Savoir et ulle répuîîulion Sans tuche voultîrent
t couver dmns les profoneurs de la scice des

rmiies poutr combattrii la religioi cIde lit Sainte
Eglise de Rim ; is comme la bonne fui
guiduit leur intelligence, li science leur apprit
quie st-uIl elle possédait la vérité, que c'était
lt religioi ce tocu cs siècles; ils aibjurêrent
le piotestuism e qiIu'qils avaieut puro fessé jts-
qutlors; mainuiten devenus prèires catho-
liques, ils combattent. avec toute la puissane
quiie donnite lca envi'iui muuie à des taleus su-
périurins, los erreurs qu'ils ont longtemps Pro-
fu-ssées. ilier encore tout catholique était
frnipé par untte loi d'ostracisme, aujourd'hui

el. nombreux enfantsis le fhéroïque lande,
portant iotnjours aveo assurance sur leur frontt
le beau noî i deut elholique, viennent sur son
sol se mâler avec Ces uvemux convertis, qui
n'ambiiionnent d'utr gloire rquIe celle d'o-
héir atux lois le Egise et de multiplier le
nombre de ses mii-ruis.

Naguère les chrétlieis soumis au vicairc le
J.-C. nu pouvaien tpier qu'en secret ou dmas
tI noul -les catac'ombiles. De nos jours, les
Eglisîs:'y ilèut dtI touts parts, d(igues bien-
tt i'êre coliparées à (is iagniuilue basi-
liques que nios pères alvalient coàstruites à la
gloire <le Dieu, lorsque le génie tieliu h ii inus-
piralit IrreIitect', et mlent ipipeler un
clergé pou i uffrir le véritable sarinlice et le
iomreuu liix iidles Pour y adorer J.-C. caché
sous les voile- eucharistiques.

Dans ce royau e où le Prêtre a été pros-
crit durant plus d'u isiècle, voili inî'à la voix
du S. 1'. lit iiéiarclie de PIglis s'y déploie
danmus toute sa spnlenditetur ; elle ne vient poiri.
réclaier l'or, les honunrs,la Puissance qu'elle
possédiit autrefois et q ui,lbélbis ! l'avaient Peut-
étro uerdue ; mis cle se présente pour ramm,
nier les enli is qui s'émient séparèés i'elle-
éclairer les consciences agitées Par o doute
et verser sur tous les trésors de cette churitò
qu'elle Puise dans le cour de J.-C. Je stis1
qu'une certain ccue de personnes s'est Iuei
cil voyant cet acte tout spirituel que[C lPonti.,
fe lRoiain a cru devoir accouplir ; dominée 1

par les préjugés, elle jette dus cris d'alarmes
te semible réechier un? lutte. Pourquoi lui
craindrions-nous ? Des claneurs passionnées
et intéressées ie Pourront qu'écluirer d'avai-
tage un peuple réfléchi et intuii geit.et Plomî-
me qui descend dans Parniu, fort île sa loi, te-
uuauut la croix dans ses mains, ayant le nomîu de
J.-C. M les lévrcs, redoute peu ces athlétcs
écrasés sous le poids des richesses, vivant par-
mi les jouissances qu'elles procurent et dont
les pruccupations de 1muiile puralvsent le
courage. Le eatholique accepte sans crainte
le combat qu'il uin provoque jamais parceru'il
a la conscience de sa Ifrce.

Que vous dirons-nous de la Fraince, re pre-
mière patrie,et s adluirluneit désignéesous
le nomde filleaîiée ciPEglise? Dans quelque
seus qu'elle s'agite, son plus beau titr de
gloire est eclui dl'éti catlhoique. De nos jours
Phomm e observateur s'aperçoit nue les fausses
ilusions tombent, les syst èmes cangeen s'cf-
ficent et les erreurs modernes de doturine Lis-
parucssent, que tout tombe amitour de l ; mais
au iliu de ces ruies, la religion catholique
saule reste debout, cevttue d'un iouvel éclat.
Le soldat franîçais toujours iIlustre par sa bra-
voure. redevînt croyant Ienceintc legiésla-
tive retentit de iscours éloquents en faiveuir
de la ni, les bouues du pouvour se font gloire
de paraître chirétiens, et i derniire révolu-1
tion, qui semblait devoir compromett re 'ex.s-.
oence de la rigi , u a dotnn ces franchises
et un Lustre nuuveau ; mais eest surtout de
Rome que nous vouins puouvoir vous entre-
tuniri loigueienIt rceque cette cité est cha c
à tout ciur catholique, et que son seul nom
sîflit pour rappelîr à non re esprit les soivc-
nirs les plus touchants de la religion. Ail.
leurs on trouve quelques monumens dignes
des arts qui les ot upriduis. ici, grâce aux

i soins intelligens des SS. Pouifs, toîu ce que
lecuefcutcr le génie del' homme s'y trouve
rnîi. imsd'autres contrèes, on rencontre (les
sanctuaires, des objets gui respirent li piété oui
qui raniment la li rumis on les trouve épars
dans plcusieurs royaiunes, tindis qu'ls se tr u.
vent concentrés dans la vile cne'l le. luh-
sieurs lieux s'énorgueissent à just utre des
chefs-dl'ivre d'architecture ; imuis quel monu-
ment peut tro coipiaré à P Egse de St.
Pierre ! ce prodige île richies.e et d1e graudeur.
qui est unie merveill, lis une ville peuplée
de merveiles, élevée poLr couvrir la tombe
d'un pauvre pécheur de Galilée. Vous nous
étiez présen dans tous ces hex, N 'T. C. F..
nous vous y portions Pli esprit avec la ten-
dresse d'unemre. Nuis priu s au tombeu
des SS. A pûtres, pour que votre foi demeure
inébranlable. Dans les catacombes ucs de-
nandions que vous eussiez la forecde mpri-
ser ce ionde que les martyrs ont fuilé à leurs
pieds. Dans les Eglises cdiverss ociù ciuoluC
jour lous all'ons offrir le St. Sacrifice, nolus
implorions le secours des Sailtls dont lis corpls
y reposet, afin que J haut du cil ils vous
assistent. A Ste. Mari i ajeutre, la reine des
Eglises dédiées à la ste. Vierge, et tuut le
huibris est couvert du premier or imiporté du
coitineit américain, nous priions Marici e
fMire tomber sur vus ses bénédictions, comme
nous les avions vu descendre sur la pine St.
Pierre lorsque le S. Pontife éendit ses mains
sur 20,000 Upersnnes, et bénit en même
temps le idéles ryandus sur toute [atou, e.

Nous tous avons placés aussi aux pieds du
Pape avec unui joie inîexpImrimabulce. Lorsqu'il
nous a été donn de voir ce Pontife que les
épreuves ont rendu à Lnos yeuix encore pluls evé-
nérable, d'approcher cette iiLaiIignce! si éle-
véc, nouis avons pli counaitre ce nuble eccur si
plein de charit, et nous ous soummes demau- I
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(Suite.)

T'ot-à-coup la -ruto s'ouvrit brusquemient
et Jacques Cut truc. Il était pâle, agité.

Le maunrluis dla(e Saveriy leva la tête, et ses
deux sourcils se froirntrcl. avec ii uumconîtenî-
telent visible.

Pardon, pardon, M. le muarquis, si j'entre
ainsi, mais toutit à l'heure, au milieu du silence,
il îîm'a semubl t entendre du bruitj'ai criu que
c'etatit les deux personnes que vous attendiez,
et je ie suis nuis à observer tltentivement.
pour obéir ai premier signal. Alors, j'ai vit
des hommsnes.... j'ei ai compt dix amItoinis,
qui paraissaient'sortir du bois dans difl'n-
tes directions ets'approcher de la maisoni.
. En es-Iu sûr fit le iartuquis, qui ceplendalnt
ie se leva pas, et dont le visagve ieC ca aiu-
ciluc émolion, tant C'était unie le es natures
oinergilues Ille tout thcger, quel gu'il soit.,
troive tolujoS cahile cit préparé -

Oih ! oui... bien sûr. M. le marquis.
Alors, écoute moi bien, Jaeques, et retiens

bien clhaîciune d mes paroles ; si iti no t'es pas
trompé, que je suis pris on tté...

Oli ! muonsieuur le marqis. inmterrompit la
brave l homi en joîginait les mains.

Jacques, rcprit tranquillement le marqus,
nous vivois dais un temps o it lmori peliut tran-
cher chaneu heure ienotre vie. Ne ehitrchiî
pas surtout à me déendrc,èie, nais Lâch i(e t'é-
chapper; s'ils cornent mla aisol, C'est qu'ils

oit coniîassaice île ma prnémoec ici et leurs
nuesinres sont bien prisCs. .L iras... écolite-
imoi bicn, à l'endroit où la rCut dle Nuintîes fait
iln CoudO, et là tui atteldrus, jusqu'à ce cue
cuIx hotmcs ua cheval rriveut. Tu lemu-
diras:S N 'il lez pas plus loin et retourner d'uù
vous venez. Puîis tu irias rejoindre mon fils,

Je ferai ce que ionsicur le marquis mî'or-
donne cIe faire, dit le vieilx serviteurl,qui écou-

tait l'oreille collée contre la porte.
llaiitenant, Jacques, vas voir si tiiune t'es

pas trompé, ajotita le marquis, dIe cette mumeu
voix tranquille et calme dont le timbrenieu s'é-
tait pasa ltéré tun instant.

Jaicqutes sortit aiisilôt ; mais à peine était-
il dans la pièce qui servait d'eutrée aut culbu-
rt, que le bruiitl quu'il citundit dl idelors nle
lui laissa aiciln doute sur la vrit de ses
souiipçons. .11 monta sI'cuilier à la hâte, ur -
regarder par une pctite lucrnmie iui lui servait1
d'observaetoir, et il vit hc l.ui.Son. 'auniea cornée
le toutes parts. Le nom (li uî u aritqis ft:t pro-

,noicù et parvint jusqu'à son oreille.
L'e patuvre bhuliuue joignit les mains auvec

un sentiment de profonde dokc ur,et cidescendit
aussi prompteet qu'il lui fut possible.

La marquis toujours assis devant sa table,
ccioi mme s;il 1l'eut. été noci diaucuini uu danger,
ibrûblitit ci un des papicrs après les avoir
examinmésavec attention.

Nous sommes perdcîus, monsieur le marquis,
lit le digno serviteur d'uic voix efflrée i
entrant cde inotuvcacu.

SAllois,] Jucmues, qe signifie cette pâti leur,
c cet effloi f Est-cc le premier dinger de cette
niture qui uis ielnace ett lte Iouis courons
ensemble? Ai mêe moitlent, des touls
frappés coltre la porte et les colitrevents des
fentitres retentirent (lidud ors,

Ce n'est pas pour moi qu-e .e tremble, dit,
Jucnes,ei se rapprochant :lu ma rqu is.Qu'est-
ce que nela Ie fait de mourir !

Le Imarqiuis lui tendit la main, puuissans re-
poudre il dil ses iochmes deux pistolets cuiI
posa sur la table.

Les coups recdoubhlaient. et des voix tmiiiil-
tuieuses criaient: :IIla ! hI lé! là cldais ! ouvre
ta barraque, si tu le veux pas <pq'on lu brise.

Vas ouvrir, cIit le mn rqiuis, et ferme cette

porte à doutble tour en t'en alut.
Jiacques essuya silecieusement ux larmes

qmi coulaient cie Nes yeux.
Si nous ic evous plus nous revoir, dit le

marquis d'tune voix afueluctuse, adieu Jac-
ques.
0 Adieu, lionusicur le marquis, reprit le ser-
vileur r'nposîait ses lèvrcs sur les deux mains
lu imarquis, qfute Dieu veille sur voL, et qu'ils

fAsse que ces gredins-là le s'aittaqueiit qu'à wcus ni ns te faire cItuser iliecarunule
olui. s o .

Le iarqluis de Savernay lui r pondit Palur .lus couapuit qu'il était temps d'ou'rir.
an sourire de cdoîne résigat in et relevant A peiellthnutuŽfut-elle t i ue
Jeques qui s'était agenouillé: ls, lui dit-il, Cassius entra 01utéteucait Sexclains de-
mon ami, tu emtends commo ils 'imIpatieui- ' hi por îmn- euuitîélesalattresdîle
tent. suivreiavant qimiltiu enicuit dinnélai r-

Ele était triste et touchante cette scène uiifucr Cmis itit ci des ces li'îiîis
d'adieux suprmInms, acu mîilieulds hiuirlements liii s'iîuve-ulisî'uut cil toute.ouasiouitlvC-
iui voinaientu lidehors counie des menaces <ii pouvoir, et si.unoument chuà Iu tnu-

de mort. La luiòidre -acillaule ne jetuitpartu ui ils setImuveut. Ah ! çmu
quu'uinîe [bible lueurdanis la chimbre eteéai-latres, dit-il le cettmVoix rauque (lui lui était
rait le visage du marquis, lMassat dIns P1o1m.-liu . gardez bien ot les R-
bre le vieux rvîitiur agenumàilé ses ie tusiliiis'agitl' lS szshiit5 hapèlimll'ol-

Juacqes était sîti, et le marquis tenait lun $iupr il i'outrams la cage, Et
pistolet due lulue m.in, alttenthit immoileW':usmul à .laes tu ti que tutes seml,
cuunl une 'miltété iie statue.tito'en cir. li1bienitCIN te vanter

J'y v:is ! j'y vais ! cria Jacquesen essayant ivir le sommeil dur.
de dcuer ea voixlexprssion desurprise Iuu Ic ulauis'ppc u cile rra-
somueil interropu.. Que dimbleî I îvouuis alhcuz clruuementîlacouverture,(disutiluda
casser um porte. Qunnd un vient à cet te lhIcI- Ss uii-iieue y t ip
rc, on laisse au moins aux geis le temps de Tii Mis pasentché ?
se lcver. Ah ! jur excuicle

En p arlant iaini, ies buileiveruit sou-Tcicicuis.e lit st id.
lit ui était dus un iduscndehi chatibrii e Jmuescqui étit Ui de'mtenure à cc
ut jetait sur les di ips su vsie et soun gilet....ir s rêpeuîd <e.
Ça, voyouis, que maîe vouilez-vous, eitoyens i1 isl IUUIY oyen ctamîti MPHt

Nouis vou[louis gqe t ouvres ?j e'ila clc l vite
A coite ht reuîrm un cuba rci. est fmn i t.uiuicveuxpas qtuJe t fasedanseraitplun-
Qu'est-ce qui te pirle Ie lotion nbaret ? reprit;Cher Comme une [anterne, dis-uuoù est l'au-

audessus des autres îun voixstridente qui était tre.
celle de Cassius. Quiil'avère ? repritJ ueseeul t

Mais j suis scudl ici ei je suisecuch.enielit.
Ou a tde ièt, rpocidit la 'oix oui pine hctteu ,T-ell entebui ue

Oqui s'itvuttissent etoue, o crunt CSsoUve

idé comment il avait pu deveni Pohjet des 31 .clughes et les Ecoles xtes " ment ils se criront obligés de qitter -ontrages de la part de ses enfams pais cétait , , g ert.tt-
les fils d énaturés que le génie d mal avait (e deNew-York, comme - L brse d'Auglt c q re, etc., tce., etc."'

perveris. xcitéslrlessociéés crte nslavons annoncé, s'est ePourd bruit court que le Sacrement est con-
'Europe sur un des derniers steamers aie , come dans PEse E ..et vLuyaîît leur îomreaumeît îr larrivée naneàs.Brib tdnd'bonînes professant leurs priecs qui, de Ivatde laisser sa ville épiscopale, Sa .Psesarr:casitiobist.q. et Cela avec la permisi

plusieurs parties do t Europe. ' t batus Grâce a adressé à ses diocésains une let- s l (quis non et rela epriss)on
sur Roine couime sr une proie. ou les a vis ire pastorale .dont lous aillions à citer le pas- , (qu q n
arracher le pouvoir tempîllorei des mainis u sage qui suit. Cet extrait fera voir combien Ilpa at"es
Souveraiti-Pontifl qui ie sait que bénir et par. l'gle dm mas-Uis, instruite par sa propre aé U uuavant que Péglise St. Barn
donner. Leur <euvre à été d 'éiser 'e trésor expérience.repousse de toutes ses hrce ces t t coistra ii11. .ead avait h, biiti..

des domaines de PEglise, de jeter nu public systèmes d'écoles oÙ on prétend n'enseigner "J'u°° " h .pr
un papier sans valur ponr couvrir leurs spoli- aux enfain qu'un chridafnisme général. Q ut poLr les ames du Puratoire, (serme t

ations, de vendre des tableaux de prix et des les sectes prtest.aUtes consentent l'établisse- "Ila i r tl' e ouils tt purotgr
médailles antiqlues, de donner lrdre oelux ment de i los écoles, c'est explicable : leurs Icoicobrer .1ussi un servicei e'hor
de résister aux armées françaises, unmlmet visons peuvent peut-étre rendre difficilele i 'te ar die PCléceor o
mêrne ou toute espérance é:ai perdue pour lonctannaunct J'un système plus chrétien. ccItefète dutcalcin Irier romain.
eux, voulant par là attirer le 1kr destrutcieur Mais 'unité de foi des Catholilues leur per- ' r romain po11r les morts ytait rù.
sur ces monLments que ls troupes françaises t dlerepousser comme il le méritein systb-" i rùssuveet.K Ecrett a up >ron
épi rgnaient plus que lleur sang. ne gi a pour résulat pretiqe de cicot publiqueent, sortes de dtvo.ueti L.pon s

Tels sait les exploits de ces hommes ue les jeune geéerations à lnindi/ärcnismc roli- "5s1lés(le l'école (dont le clergé Seservait
Poubli et un profond mépris conuvrent aujour- peux.Voci o com s exp mn le aa t Ar- alors) élit orées de pIusieurs gravuî res

;arumilies, telle que celles de la V err, des
lorsquc nous nous sommes trouvé sur les lieux YW n'est peut-ûtre pas hors e propos de vos Sains etc. etc. etc. et laperm2.vion de l'Ec.êque

u ils ont exercé leurpuissance ,yrannique, recummander fortemeit [n nécssié de pour- " de Lordres éti'.i pendue à la murille dils
nous avons été saisi d'horreur. Leur pasnge voir à léducation primaire de vos efants d'une " un cadre vitré ! .....
au porvon n'a amené que des rmines, et si maniére conforme aux princip2s de notre sain- "Ji pa raitque Ml .H-jean apprenait soigneuse-leur domination avait duré quelues mois de te religion. Je pense qlie le temps est presque n ment aux enfants à observr îulusieur. c(!-
plus, leur règne cut retracé le ableau que venu où il sera nécessaire de bâtir d'abord la " monics romaines, telles que de s-iliuIiner aiu
les intions barbares:husssaiem après le sc inaison d'éeole,et onsuite église. Nos Conci- " Gloria Patri, et autres partie du service, et
d·une ville. Détournons nos Yens .T.C.toyens ontadopté un système d'éducatton d'où, n pasant devan la tble de commniiiuîon
F., de ces hommes permers pour les reporter Je lo crains, résulicron t des conséq uencescon- " etc. etc., et qu'il leur recomiîmandait cIe lntsur celi pui a été leur victime, sur Ilunniortel traires, en grande urtie, à celles qu'ils cIn at- '' jamais saippe)cler protestants. "
Pie IX. Ah si du oms nus pouvions nour- tendent.Ils ont etrepris de fiire divorce avec Un correspendun de la rnme feuille rappor-
rir dans nos cous ssurance que cesjoùrs où la religion, sus prétext de bannir onit esprit te uissi ha conversion diu Dr.Galtz, ex-r'cteîir
le mal a lré vuluisont passés! muai shis !nous de s cte do Pu nation et de Penseignementi de Crist-Chrh, Southwarl, et iembro dovivons à nue époqpue fertile en ormes, et l'a- élementirc. Il y a des gens qui semblent ap. Clrist-Culege, Cambridge. Ce mousieir a
venir ent lin de nous rassurer. Nous savons préhendterquelic grand malbenr pour P 'tat, lit sou abjiiration entre les mains d'u n des
que Dieu frappe souvent le pasteur pcur épar- si les enf:is trouvent cans nos écolespubliques Péres de la Comupngiiio lie Jésiis,de la rue des
gner le troupea et sa mai S'appesantit d'au- occasion d'appreilre, simltIla néient avec Postes, à Paris.-
tUWt plus que In vctime est plus capable d'a- leurs leçons qhutidicnncs,les prcmiers élémens
paiser sa colère. r. rarement on a vu Unede la Jorine chrétienu e.Heureuseet qu'ils
àme luis pnre et mn cmir plus généreux que n'exigent dce ous que de contribuer pour noire Le complot de Lyon.
celui du grand Ponîtife qui gouverne n ujour- pirt aux dépences que nécessite le soutien de Tout le monde suit qu'un complot socialis'e

db'hui l'Eglise: ses ennemis les plus acharnés ne systèmi; ce que nous devons facire ocim me a été découvert à yuon. Mu jusqu'à et.
oui scruté ci Vamn sa vie, ils i·y ont trouvé bons Citoyens, d'autant plus que nous ne m- jur,les feuilles démocratiques avaicuit souiteutl
aucune tache. .umes pas forcés(d'envoyer nos enfansà de telles uque ce complot était une invention pure des

Que devons-nous ldone faire, N. T. C. F.? ?écoles pour y recevoir à peu-près l'équivalent réactionliaireos, coin nie, par eximplie, le plai
c'est de rai imer notre foi que tant de prodiges qui doit êre donné pour les taxes collectées, de turrorisme nvort de Blanqui et dc Louis
rendent encore plus éclatante de dainder Je sohiIite que les amis de Péduentionno Blanc au 16 avril, le coup de main du 15 mai
aLu Seigneur, coiii ie Prophète Damel, que soiiit point ésalI oités dans leurs espérances -ISS, h uis ta'n-mes (de(le juin de la iêi
les .ouirs d'éprenve soient abrégés, et qu'il dul ienu pi'ils ateudeut de ce systeme ; pour mnn iée,!a lev et Icbouciers dIli3jui li49.
daigne fortifir le eeur dui S. Pouie, duns les ioi qu'on miie permette de le dire, j'estime Aujord'hni. ui journal qui reçoit souventiLLbumtions qu'il pourra éproiuver. Ayons sou- q'il ne convit nullement à un pays chré- les ciunimuLuhiOts du gorvermenult, fait
vent son sLLvemur present lats notre esprit, il tiien Soit catliqLue soit protesian tiuoulqu'iI bonne jusice les dénégations des feucilles
:'a promis de ne Pmais vous oublier en nious iisse s'adapter aduirablement à 'It social rouges et de qtuelues organecis du pari mo:l-
donnant un gage précieux du Sa tendires-se. d'u paganism e éclairé.''-- ré qui ontt Cil le tort le s'associer àces dénga.-
C'est à vous coîmme à nous-mémn qu'il le li- tious intéressées.
v rait. voas qu'il connaissait par notre bouchce. Voici. en peu ce mots, les détails que ren-
voWs dont il lout la générusité qlui vous a fait ferie le Constitationnel de ce matin.
entreprendre et exécuter tant d icOivres utiles CLNA Rss.--in ouille anglaise ; T/ Vers le miln d'outobre, unl agitation des
à la relhgion, vois enfin rpquil béhnissait avcc Chnurc and St G e t l" annonce hictivper- plus vives se manitfsta à Lym. OUn annonçait

ums et qu'il ious a recommandé du bùunir eni s ei s i i esmebs suivants des deux Univer- danls ha claSSe onVrire, p'un rrand cu e e-
soL nom, à notr-e retour cun Canada,: sités : ev. F. W. Trenow, B. A. St. John's rai franpé in 10 it 12 uovembrc.ABesançon

Pour remereir Dieu des grâcesqui nous ont Coplege, Oxfuru ;T. Mailhird, C. Triity à Aàviguo, larseille. les mmus brnits ue-Letc accordes durant notre voyage. nous or- Culege, OxfOrd ; I. Prigett, C. St. John's luinict. CiuGnève, P'iiuds foyers ce l'é -igratloi
don nous qu iTe Dum soit chanté dans notre Collcge, Cambridge ; J. larper, Pembroke révoitioMnai re, etait ciiaproie à la lLs vive
Eglise CalthdraIe, et dans tustes les Eglises Co!!ege, Oxford. émotion. Bientôt le gouvernement acquit la
et Chapielles de notre Diocs'. Nousiu triuisns eratim l'article Suivant pretuve que Lyon était le centre diumouve-

Le présenti MatIlemet sura lu dans toutesdeula mime fumlle :- ment. et ql'unti ancien constituant, î M Guit,
les Paroisses et Mlssionàs, à la \esse du Pa- " z M YTs n.s TAaSiTiosTCs Er oas ou était le chef r les ordres ul'ar-DMVMNSDs nN )iTS T'E nédtl hf riniplu. I. -1
roissle, h, diiiimiachle près sa rueceition. 'noMxisr's.-Miss Yates, de Chliorltoin-Cres- restatioi ilreu i nundtiatemet expuliés. A.

Don né à ..eche de Bytown, sous no ce iient, Islington, et plusieurs autres Damies Lyon, à A ix, à lutrseille, à A vignon. l'utori-
seig, le sceanu de nos armes et contre-sUS " TraInsitionistes ont ét reçues dans Iéglise to mit lut mail su les principulix conjrs.
de notre Secrétaire, le vingt troi uiov emubre, " Rmiicain lpar le L. P. Oakcley,et ci dit uIe Dos caisses de pondre, les dépôts <e fi'sils
do laane nIlhuit cent cinquante. luusietrs membre le delacongrégition de Sl. des lise de consirateurs fcuret saisis. T'els
P. t S. Jos. Eu3W tE Ev QUE Dr3ToWN. rgcret's, coster, onut aussi sur le pJinit sont les lats primiiiaux de cette grave atiiire

de se joindre à 'Eglise de Rome. sur laquele le Castitutionnd publi.( des do-Par Mouiseigucir,> Ou Un-'re que ics principaux agitateurs etumcnis île u Plus hu utc iiaportaice.
D. D.snunaN on. rns. crot sig .à un document qui le que "Si P-. Voici d'luard quebines extraits d'une lettre,

srcretairr. '' Iat prê.<cnt des choses lui change pas uentière- adIressée à M. GenIt, et dont l'auteur, dit le

9ý.


